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Lottre do ]Romo.

2 février 1879J.
Le 20 février, jour anniversaire, de

l'exaltation de Léon XII aut trône
pontifical, le sacré-collége i présenté ses
fAlicitations et ses vSeux à Sa Saimtet,%.
Dans l'adresse lue par le Cardinal Di
'Pietro, Son Eminence a (lit, entre aut-
tres chi"se, q e le monde entier a admi-
ré les actes dX Lé.on XIII1 et sies bel les
paroles de paix, qui tendent à adoucir
les adversités universelles ; qu'il a aussi
écouté avec respect ses sages remiontran-
ce données à la société, ajoutant qu'elles
auront certainement la puissance (le
mettre un frein aux débordemients qui
touillent la vie publique.

Dans sa réponse, le Souverain l'on-
tife a témoigné au sacré-collège sa lhante
satisfaction pour les preuves nombreuses
d'attachement et de respect qu'il lui a
données dans le cours de cette année, et
pour l'ssistanc qu'il lui a prôtée dans
lecguvernement, de I'Eghise.

SaSainteté a rappel6 qu'en montant
sur la chaire de saint Pierre, son plus
efficace encouragement est venu de la
oertitnde où elle était <le trouver une
aide puissante dans le sacré-Colg, et
de 'opéranee assurée que la divin pro-
vidence ne le laisserait jamais manquer
de son secours miséricordieux.

Elle a ensuite parlé de la puissante ver-
tde l'église pour guérir les maux de

la société présente, ajoutant qu'il n'avait
rien plus à coeur que de miontrer au
monde la nature bienfaisante et les sa-
lutaires influences de cette Eglise, afin
de ramener à elle les princes et les peu-
ples, et de la rétablir dans cette noble
condition de liberté qui lui est due par
une disposition divine.

Toutefois, le Saint Père, tout cil ren-
dant grAces; à Dieu pour le bien accom-
pli, a fait remarquer que 1l'e chemin à
parcourir est âpre et difficile. En effit,
dit-il, le caractûre de plus en plus per-
nicieux du mal qui mine la société, les
deeins arrogants d'un grand nombre,
que des succès inespérés ont rendus plus
audacieux, la guerre déloyale qui se

pousut presque partout dans le monde
onregl1' et la Papauté, font pre-

nager des temps plus sombres et plus

e ffray anits. Nfais Si Sainîteté jîrufebte
que ni les événements contraires, ni Ics
menace ou les flatteries tromjîeu-es tics

ene i e l'éloigneront tle sei devoirs,
et qu'elle h'efforcemnî (le niarclier ,tir le'i
traces glor-ie.9 de hes plu4 illw-trcs
p)rCééesseuirs.

Dsposée toujours .1 tendre unie man.n
amui à qui, avec bonne volonîté et repemn-
tir, revient à l'Eglise et ce-sse <le l'atta-
quer, a Sainteté déclare qu'elle prm~
ter:î ù combattre quiconque lui fitit la
guerre, et qu'elle persévérera nvce fer-
mneté et constancie dans la <létfmîv ti -,e
droits et de sa liberté.

Léon XIII termina est disanît, que -a
confiance reposait esn Cdiii qui donne
aux combattants la force et l:î vittoire,
et qui a dit : ayez con!fiance, j'ai taincti
le inonde. Il a ajouté qu'il lui était
doux (le répéter, que sa conflince repo-
sait aussi dans le sage tcý éclairé tcoiseoutrs
dfii bacr&eollége.

Le 22 fLvricr, et nion le *21, conisue je
vous l'avais annonîcé dans nia durnière
lettre, le Sainit Père a reçu en audiene
solennelle les représentants (le la pîresse

Il n'y a queda.s l'église véritable

qu'il soit don e or(e emlbs
spectacles. Les peuples, comme les in-
dividus, sont à l'heure présente plus di-
visés que jamais; les sentiments et les
aspirations; varieut à l'infini, et donnent
tous les jours une nouvelle confirmation
à l'aphorisme: autant d'hommes, autant
d'opinions. Cependant voilà une réu-
nion de huit cents hommes, venus des
dilrentes régions de l'univer-3, repré-
sentant treize cents publications pério-
diques, écrites dans presque toutes les
langues par quinze mille personnes, ap-
partenant aux différentes nations du
globe, et touts, dans une même langue
comprise par touts, expriment les nièmes
sentiments.

le savant et infatigable rédacteur du
Pa 'pto, Mgr Tripepi, a été l'interprète
de la ensée des écrivains de la presse
catholique. Il a parlé dans la langue
de Cicéron, et avec une élégance dle clie-
tion digne dut grand orateur.

Après avoir exprimé les nobles senti-
ments d'amour filial et de parfait dé-
Ivouemenît qui animent les écrivains ca-
Itholiques pour le Saint Père, il a dit

que, simples soldats <le l' 1glise employé-§
à exciter parmui touts les peuples lai pilles
jirotonide sotimission envers la chaire
apostolique, ils ne se laisseraicent stirpas-
ser par personne cei obè-*squiiee, et qu'il.ï
croiraienut manquer à leur ntoble nîisâ-ioii,
si, par leur exemple, ils tic montraient
aux déltracteurs tle lat fii, que la concor-
dle et unes étroite uîmî,oî régnent enître~
clix.

L1e m-oyen flieile d'aîrriver à 've beau
résultat, c'est d'écouter la voix d'un chef
uniqute. "IAtis>i, .4'est écrié M1gr Tripepi,
nous avoue n mêmie (désir, Très-saint
Père : Vous suivre coinnie notre chef
là où vous fiýrcz signe dle marcher ; vous
apporter qjuelque consolation aut milieu
de tLant d épreuves qui vous assasillent.
Nous avons un môme mot d'ordre : bri-
ser notre plunme, et <lonner jusqu'à notre
sang et notre vie plutôt que de noin
écarter jamais (le vos coniiunaudteunetL.
Nous estimons n'avoir point reçu d'autre
charge que <le défendre constammen.t les
droits du Sainit Siége, de prendre vos
avertissements pour règle et pour loi,
et <'unir nos forces et notre application,
afin de ré.pondlre promptement à vos
voeux et -à votre attente... Quoique dif-
férents de nation et de langage, nous
n'avons qu'un seul coeur et qu'un seil
eiprit, et la voix de tous fait entendre
un bemi cri .Pierre, eflseigncz-11iOH*.'

Aussitôt que MIgr Tripepi euit fini la
lecture dle son adresse, Léon XIII s'eist
levé. D'une voix calme, tuais pleine
d'énergie, Sa Sainteté a prononcé, en
réponse, un discours latin magistral dans
lequel la beauté du style disputait la
palme à la profondeur des penlsées, le
choix des termes et l'élégance des inver-
sions, à l.â propos des enseignements.
L'auditoire était enthousiasmé, et dcs
applaudiss:emeuits pirolongés ont plusieura
fois forcé le Sainit Père de s'arrêter.

Coi ne je elais que l'Abeille n'est pas
très-étendue, je ne puis pas songer à vouï
envoyer le diseurs tout entier. Je me
conteute <le vous ent donîner une Inaly,,e

Sa Saititeté a l'abord exprimé la joie
qu'elle éprouvait de voir rénu&s autour
de son trône les rédacteurs des journaux
catholiques, accourus de toutes les cou-


